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DANSE cc Mythologies », de Mark Morris a Bruxelles 

Burlesque americain 
Bruxelles {de notre envoye special). 

C
IEL ! Est-ce bien !'auteur de ce strip­
tease integral et de ce combat de catch 
bestial qui doit venir creer un ballet a 

!'Opera de Paris la saison prochaine? Heureu­
sement, Mark Morris a plus d'un tour dans son 
sac et nous etonne meme par la variete de ses 
sources d'inspiration. Que !'auteur du tonique 
Gloria et du magistral Allegro ii penseroso ed ii 
moderato, danse cet hiver a la Monnaie de 
Bruxelles, soil capable de parodies ,aussi bur­
lesques que ses mythologies est au fond assez 
reconfortant. 

Le spectacle cree ii y a quelques annees par 
la compagnie de Mark Morris aux �tats-Unis et 
donne pour la premiere fois en Europe, non pas 
au th�atre de la Monnaie, mais au Cirque royal 
plus approprie a ce genre de pochade, illustre 
trois essais de Roland Barthes intitules Saponi­
des et detergents, Strip-Tease et Le Monda ou 
/'on catche. Le choregraphe americain, comma 
le philosophe franc;:ais, y demystifie trois grands 
mythes des temps modernes lies a la publicite, 
a l'erotisme et a la violence feinte, pour satis­
faire l'attente du public. 

Mark Morris traite le premier theme avec un 
humour discret e, un souple lyrisme. La chore­
graphie soigneusement structuree fail evoluer 
selon une geometrie harmonieuse cinq couples 
en jogging blanc, comma ... votre lessive prefe­
ree ! Mark Morris cree quelques images saisis­
santes avec des objets aussi simples que des 
draps blancs. Maitre du mouvem'ent, ii ne nous 
laisse le temps de reflechir a la minceur de son 
propos que dans les cinq dernieres minutes, 
apres nous avoir offer! quelques gags lagers et 
de jolis effets de vagues. 

Beaucoup plus grosses sont les plaisante­
ries du strip-tease, difficilement assimilable a la. 
danse classique ou moderne. Les artistes incar­
nent les sex-symbols les plus divers et les plus 
classiques du genre : mariee perverse, cow-boy 
tatoue, grand Noir travesti en vamp, fille en cuir, 
ouvrier en short..., et se livrent a un effeuillage 
collectif bien reel, mais tourne en derision, et si 
excessif qu'il perd tout caractere erotique ou 
choquant pour devenir grosse face bouffonne 
suscitant constamment les rires. 

Les amateurs de danse ne trouveront proba­
blement pas plus leur compte avec le dernier 
morceau de la soiree, parodie cette fois d'un 
match de catch avec ses lutteurs lourdauds et 
tous muscles dehors qui se donnent des airs 
betes et mechants. Les combats, plus bidons les 
uns que les autres, se deroulent entre une 
dou·zaine d'athletes cocasses et virtuoses. Mal­
gre de bonnes trouvailles (les danseurs torment 
un ring avec leurs bras, un combat de femmes 
est execute au ralenti. .. ), le combat s'etire 
complaisamment et se repete inutilement, mais 
s'acheve sur un dernier bon gag : les catcheurs, 
pris au jeu, se tordent leurs propres membres 
avec un acharnement masochiste bete et bes­
tial! 

Certes rien de tout cela n'est Ires serieux ni 
tres consi;tant, mais de temps en temps s'offrir 
un comique americain, un « cartoon » burles­
que, n'est pas peche mortal ; et, en danse, les 
occasions de rire se font si rares ! 

Rene SIRVIN. 

• Cirque royal de Bruxelles, dernieres ce soir cl 
20 heures et demain a 15 heures. 


